
1 – Poésies et cantiques

O Seigneur ! quand sera-ce
1

O Seigneur ! quand sera-ce
Que de nos propres yeux
Nous irons voir Ta Face

Dans le séjour des cieux ?
2

O Seigneur ! quand sera-ce
Que tous nous partirons
Pour la brillante place

Où sont déjà nos noms ?
3

(Là, rien que jouissance,
Rien qu’unité, que paix ;

Pour tous Ta ressemblance
Et Toi-même à jamais !)

4
Mais, Sauveur adorable,

Lorsque nous disons : Viens !
Ne sont-ils pas semblables
Nos désirs et les Tiens ?

5
Oh oui ! grâce infinie,

Ce qui fait notre espoir,
En divine harmonie,

Fait aussi Ton vouloir !

P. C.
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La délivrance de l’Église
1

Dans la paix, Dieu Sauveur ! fermes dans l’espérance,
Nous attendons le jour de notre délivrance

Ton amour en nos cœurs nous soutient par la foi ;
Et tes soins paternels nous donnent l’assurance
Que nous pouvons toujours nous confier en toi.

2
Ce jour-là, transmués, comme enfants de lumières,
Nous irons dans ton sein ; ô Seigneur, notre Père !

Les pécheurs endurcis, préférant le sommeil,
Resteront endormis sur la froide poussière ;
Mais pour nous, fils du jour, brillera le soleil.

3
De ce monde ravis, nous aurons en partage,

Au séjour éternel, le céleste héritage :
Ici-bas nous goûtons de ses fruits précieux ;
Par le Consolateur nous en avons le gage,

Attendant le moment de l’avoir dans les cieux.
4

Viens, Jésus ! délivrer ton Église chérie ;
Viens te la présenter dans la gloire infinie.

Nous voici déjà prêts, nous attendons encor :
Viens jouir du travail qui t’a coûté la vie,

Toi l’Époux, le Sauveur, et la Tête du corps.
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C’est Moi ! ou la voix de Jésus dans la tempête
Matt. 14:22-33

1
Pour aller sur le Mont, ton départ approchait :
La mer paraissait calme ; et sur une nacelle,

Ceux qui t’avaient suivi, ceux que ton cœur aimait,
Sont contraints de monter ; leur faible cœur tremblait :

Sur vous, dis-tu, Je veille.
2

Au-delà de la mer tes disciples s’en vont,
La foule reste encore, mais tu la congédies ;
Sur ces cœurs endurcis, tes paroles ne font
Aucun sensible effet ; et tu gravis le Mont

Où pour les tiens tu pries.
3

Mais bientôt sur la mer, la tempête en furie
Fait entendre sa voix, et chaque cœur frémit ;
Comment soutiendront-ils le combat de la vie,

Comment le pourraient-ils, sans la grâce infinie
De Celui qui bénit ?

4
Après avoir prié, tu redescends vers l’onde

Et marches à grands pas pour rejoindre les tiens :
Tu veux de ton amour, de ta grâce profonde,

En versant dans leurs cœurs ta paix qui les inonde,
Resserrer les liens.

5
Et marchant sur la mer, car grande est ta puissance,

Arrivant tout près d’eux pour soutenir leur foi,
De leurs cœurs agités tu juges l’inconstance,
Et parlant en amour, selon ta bienveillance,

Tu leur as dit : « C’est Moi ».
6

Si je suis fatigué sur la mer de ce monde,
Si parfois mon esquif menace d’enfoncer,

Je trouve, ô mon Sauveur, sur qui seul je me fonde,
Dans ton puissant secours, ta bonté sans seconde,

De quoi me délasser.
7

Bientôt tu reviendras : au son de la trompette,
Mon corps, ressuscité s’il est dans le tombeau,

Ou, sinon, transmué, pour célébrer la fête,
Se verra, glorieux, la couronne en sa tête,

Pour te bénir, Agneau.
8

Hâte donc, mon Sauveur, le jour de délivrance ;
Réponds à ce désir que t’adresse mon cœur ;

Et que sous peu de temps, hors de toute souffrance,
Introduit dans ta gloire, avec reconnaissance,

Je te loue, Seigneur.

C. F.
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